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Suite de la première page

.es différences cachées

Les tenants de la fusion Vaud-Ge-
nève, vaincus démocratiquement sans

rémission, en avaient aussi retenu le

dessein.

Or le terme de métropole est inadéquat.

Il signifie littéralement «ville
mère»,.L'emploi, plus ajusté aux propos

présumés d'Avenir Suisse, des

termes mégapole ou conurbation friserait

le ridicule par rapport à l'état de

fait territorial et montrerait l'impéritie
des auteurs.

La «métropole lémanique», même au

sens dévoyé du terme, n'existe pas. Une

ligne de chemin de fer, fut-elle à trois

voies, un aéroport international, des

pendulaires... et quelques, soit disant,
banlieues désespérément sans
problèmes, ne font pas une mégalopole.
Pour Avenir Suisse, cette métropolisa-
tion est un projet qui vise la création, à

terme, d'un territoire compatible avec

un modèle de développement basé sur
le capital financier; un modèle dans

lequel la territorialisation passe par la

lutte de tous contre tous pour la proximité

des centres de décisions
économiques et financiers. Quant à vouloir
projeter une métropole au vrai sens du

terme, en y plaçant deux villes, cela

relève de la quadrature du cercle. C'est

comme le mouton à cinq pattes, il y en

a toujours une de trop. Il y a sur le

littoral lémanique deux villes distinctes,
avec des histoires anciennes et récentes

et des cultures urbaines, ainsi que des

cultures de l'habiter, extraordinaire -

ment différentes.

Dans leur étude La Suisse - Portrait
urbain (DP n° 1670), les architectes

Roger Diener, Jacques Herzog, Pierre
de Meuron, Marcel Meili et le

géographe Christian Schmid, recomposent

la Suisse en cinq parties: trois
métropoles, six réseaux de villes, trois
zones calmes (Stille Zonen), les Alpes
urbaines et les friches alpines. Genève

est l'une des trois métropoles et

Lausanne fait partie d'un réseau de villes,
s'étendant de la Riviera du Léman

jusqu'en Valais. Cette proposition est une
voie à suivre.

Aujourd'hui, en matière de projet de

territoire, le melting-pot prévaut le

plus souvent. L'argument de la

différence, ici manifeste, manque presque
toujours. Les non-dits sur la concurrence

entre villes, qui depuis
longtemps a cassé la solidarité confédérale,
obscurcissent les débats et les projets.
La peur des antagonismes est en la

matière mauvaise conseillère. dm

Devenez actionnaire de Domaine Public

Il reste encore quelques actions mises en vente par
l'Association du Journal Libre, initialement propriétaire
de Domaine Public.

Ces act ons, d'une valeur nominale de 100 francs, sont
proposées au prix de 200 francs.

Si vous êtes intéressés, contactez rapidement la rédaction
au 021 312 69 10

ou à administration@domainepublic.ch

Edito

Vert comme
une rose

Dans
son langage délicatement imagé, la pres¬

se gratuite parle de «tsunami rose dans les

grandes villes» (20 minutes du 13 mars
2006). «Vague rose-verte dans les villes vaudoises»,

titre plus sobrement Le Temps dans son édition du

même lundi.

Le tait est là: les plus grandes communes du canton

se retrouvent politiquement urbanisées. C'est-à-

dire avec une forte proportion, voire une majorité
nouvelle ou renforcée, d'élus portant les couleurs

rose et verte. Dans le vent, et davantage que simplement

à la mode, les Verts remportent pratiquement

partout des succès collectifs, outre les performances

personnelles (et attendues) de Daniel Brélaz à

Lausanne ou de Jacques Delaporte à Montreux

Les socialistes ne sont pas en reste, au niveau

municipal tout au moins; Lausanne, Morges, Nyon,

Vevey sont bien en mains. Dans les conseils

communaux, la reprise s'amorce à Yverdon et la

progression se confirme à Morges, à Sainte-Croix, à

Payerne, à La Tour-de-Peilz. Même à Bex, les socialistes,

syndic réélu dès le premier tour en tête, ne

«souffrent» pas de la situation sur le front de l'asile

- contrairement à Vallorbe. Pully sera bientôt, avec

un syndic socialiste, la seule ville vaudoise à majorité

encore radicale-libérale.

L'inversion de tendance est spectaculaire par
rapport aux années huitante, une génération en

arrière. Les radicaux passaient pour insubmersibles,

alors qu'ils n'en finissent pas de creuser le

fond au fur et à mesure qu'ils le touchent. Les

libéraux se sentaient définitivement supérieurs, y compris

par rapport à leurs cousins de l'Entente, qu'ils

égratignaient continuellement. Les Verts, pas encore

partout connus sous ce nom, se trouvaient un

peu seuls dans la forêt malade et du côté de la

croissance zéro. Et les socialistes, en perte de vitesse

au niveau fédéral, partagés entre défense des

travailleurs et protection de l'environnement, ne

faisaient qu'entrevoir l'issue «locale», la conquête de

nouvelles majorités de base dans les villes et les

cantons.

Aujourd'hui, les roses et les verts sont aux
affaires, assumant davantage de responsabilités à

chaque législature. Nouveau défi, relevé avec brio
dans la capitale vaudoise et dans un nombre croissant

de grandes communes. Pas étonnant que la

prochaine étape s'annonce moins longue que
prévu. Rendez-vous au printemps 2007, pour le

désormais possible renouveau cantonal. yj
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